
Vers quelle réforme électorale ?

Quand on il voie la loi du lï .iui'îet 1919,
.îpràs la nignaTure du traité .la paix, on
arait une belle occasion de réduire le nom-
nre «Jcs ii*pntis, conformément au vœu pu-
blie qui dtait incontestée. Au romraire, le
ntimbr«! des sièges fut porté effectivement

If» tife A tee. 11 .et vrai que l'adjonction des
• iépartements d'Aîsace-J .«.Traîne augmenta ïe
nombre <» clrconscrt'pttons, vi qua la loi
prtvoynlt une réduction automatique du
nombre <1»\.« députes, aprt"* le recensement
qui R f'K ,.paré depuis lc« '•iccfipn» der-
nières.

On & calcul* qu'en 19S4. t« nombre des
rlépiit«--6 sws.1t réduit Je 8ô environ. Mais
'a CnTiimission du suffrage universel, le
firoirpa de 1a iVjfense paysanne et divers
irroupemenis ont réclamé, dans l'intérêt de
l'agriculture, 1« -vote d'une proposition de
\t. Cantru, qui jurmettrait de réduire seu-
'ement de i6 le nombre des ."iège» A pour-
voir AU moment 'o« 'îture* élertions géné-
ral».

Cette proposition a pour but de modifier
l'artkie 2 de la loi de 1819. D'Après oe texte,
chaque département élit autant de députés
«ni'il de fois 75.000 habitant* de nationalité
française, la fraction e'ipp tëmont atre, lors-
(pi'*i;« dépasse 3T..t00, donnant droit à un
Député. De plus, -haque département, quel
«nie soit le chiffre de sa population, élit an
moins trois députés.

M. Cautru estime que l'application de ces
règles attx élection» de 19Î4 entraînera ties
conséquences étranges des département?
ayant entre 250.000 et 9S0.Û00 habitants n'au
rôni que trols députés, alors que des dêpar
îemsrit?. comme les Hautes-Mpes et les Bas
w-Alpe*. qui n'ont pas 100.000 habitant.
auront au. droit trois députés.

Sun* doute, on remédierait à re!t<* .itn:.
tion en dé-ridant que. le tninimum de troi?
députa* n'est pris indispensnb'e. et aussi rn
•iarjflwant les circonscriptions «le façon qii'1

«-.heque £lert»iir ait voter pmir P niêiii
nombre de députés. Mais îa première soin
lion «*t. trop eimple et la eeconde trop corn-
V'iei» pour avoir des chances d'être lido!,
lét* avant l»a élection» prochaine».

En cette matière, nmi» n>nteiKloni
<Uae#rt«r «or ]«• solutions générales les mei:
^•nre». mnU »ei;letn«nt indiquer quelles -se-

1» CbaiohM et n»si pur i« S*»*. Il par»n
flSTtaln ça» la proposition Otitru raiera
île» ujèrtU. E> port* que ohnqn*
tMDMBt Alt an moins *reis MpnUm. quel que
»t«!t le «htfft» *• lIA population lorsruo le
département a une popnlation supérieure a
W.0O0 il élit en plus autant de
dApntés qu'il compte de fois 100.000 habitante
»1<» nafion.ilité française au-Ic?sus de ce chif-
fi», la fraction iriterméillalr*. lorsqu'ello dé-
l'afc» ôuOOO habitants donnant droit à un

plu». A ce compte, la C'in-nbra
prochaine comprendrait :;76 membre». C'est
vraJmeni beaucoup.

La proposition Cautru va jouer un rôle
essentiel, car elle a tolleincni !a faveur de
la majorité, qu'elle viendra nécessairement
•n discussion, résistance de cer-
tains politiciens qui ne voudraient psi que
• oavrieîent de grands débats au sujet de la
réforme électorale. Une proposition qui sauve
un certain nombre de s~ges mena.cés et. qui
•st aussi présentée dans "intérêt des masses
rurales ne peut laisser ia Chambre indiltè-
rente.

Alors que proposition 'le M. G a qui
réduit le nombre des députés S7S n'aurait
aiuui!« char.ce d'être adopta, celle de
M. Cautru fcôra vraiseinblablffinînt votée,
ï«arce qu'elle tient compte des partes onor-
iries subies pendant la guerra par le? !ra-
\'ailleurs agricoles et «ri'eile empiVlif les
agglomérations urbaines d'écraser les cara-
I^ignes.

Mais Je débat une fois ouvert et M. Per-
fil demande que la discussion commence à
la Chambre, en décembre, au moment où le
Sénat sera saisi du budget il faudra bleu
apporter j la loi d" au moins les modi-
fications quo la première exporience a ren-
due» ntojsiairc».

Les conclus-ions de :a Commission du sol-
fi.î^e 'iniversel, et même celles du Groupe
,:le 1a Représentation proportionnelle se rap-
prochant fort des rorjx ,le conciliation pra-
tique émis par le « Parti républicain, dcnio-
t-i-ntiquH et socialau Conçiv? de Mar-
toil>.

La proposition f.autru étant a'iupiOe, 1e
Parti ilnniànde la suppression île la pihne
.-crcordtW) a lt majoiité absolue par l'axtl-
.1A I»i de la Il'; du Vî juillet Î910. V. omet
l"c.pnir quo In modifiera le Diode
<lf calcul de la moyenne dans le son» dr la
pn>r"isi'i'->ïi de M. ]. <)i> !eHc
son<! que. 'Ihus tous le, cas, la moyenne de
chaque lUtc soit d':tPnniné.« en divitaut. [jar
lA nombre d.>s viér-utéi à dire, la total des

'1"^ s«-s < a.nJi(Jat< r'Qt obtenus.
Que*«s bout la tigniflcai ion et la portée

de ers d<-ux modification 3
Ijh prime accordée à la inajuriU' ab.-olue

T>ar Je régime actuc! a provoqua on 1019 des
l'CiHliiions «le nature a fausser la sincérité
îles consultations populaires. 11 est évldoJit
ipi'. dnns 1<~ s-y-liiiic transactionno] adopte
]<ir la prc-c/lenJe Chambra. la double prime
l'rjrtant .<ur 1rs sièges attribuas à la majorité,
absolue ft n. la majorité relative a réalisé V>

rl»ssein qui éiait poursunn. A vrai dire, Vs
iav^nteurs de ce système en ont été les i-rin-
cij>aJ<;s victirnti mais œ n'est pas une rai-
son qui fn peut justifier If maintien.

Ti'mjti«» pan, la lot actuelle, par une inad-
v^rtanc" i-hoquante, avantage 1rs listes
inromr.'f'V.s. n sera d«maBd4 et ti sera vote.

< 1 1 > «I u'«|iip la in'iypnrie M">i1 rn

divisant par le nombre de; aiéges à pounoir
et non par le nombre des candidats de la
liste incomplète, le total des suffrages obte-
nus par ces derniers.

Voilà, semble t-il, le minimum des amé-
llorations qui devront être apportées à la loi
électorale. Nous craignons aussi que ce soit
le maximum de ce que la Chambre «nctuellr
pourra admettre. car elle doit tenir compte
de l'état d'esprit dos groupes du Palais-
Bourbon et furtont des tendances du Sénat.

En tout cas, c'est une question de raison
et de loyauté de se prononcer le plus tôt
possible sur cfl sujet, d'arrêter un texte fer-
me de façon à permettre aux divers partis
de s'organiser en vue d<"? (lections législa-
th-es d<2 lKi.

OCTAVK AUBERT.

UNE CENTENAIRE A CAEN

lime Charlotte LEDtEV

CHOSES & «ÎENS

La crise de Varchifrcture

An eow-s d'une manifeitation i-tigionaliste qui
cient de s- Mir à Lille, M. Cordonnier, membre

de nnstitnt. a fait le procès rio l'Etat rt de la

caJenc* *vi.lcn!a dp notre aivhilcoturo. Ku Mip-
primant bnitalcmer't lr» droit» des viU«"-6 rt îles
provinces, en détruisant les écoles et «cailein;
régionale. an Interdisant \a corporattons et
corps de métiers sous peine «1« mort loiIn-
tangihl« » qui a disparu, Dieu merci: Bref,
en cen rainant tout <>ntro *f>- lupins pratique-
ment d€« mains qiielcoiiiiue» l'Etnt. n tout &ac-

Cigé et r«ndu intpos'iMe ls rrnnt«?ancc de ce qui
«tait autrefois.

Voilà 1. ràiu!>itoiio. 11 ne m'a »ws conTatnuu.
Poor mol, tout 1« mal vient d* i« que ]• Fran-
C«ii conlcinpOTain no vont aliK>liin.?nt voir qui1

le <1<«-pt et raviiawin.1-. Vulci ijiie niiiniràpiUitc
ipil veut fal'« hltlr nn« metne ou nn hôpital.
SI l'arcliltw-t» vent lui plaira, il «.Hmlieia la fa-
çade en fonrtion Il'! r^n\pla<"«irn'iit. an point de

vue fe la t"no fofs la fara<1c étalillc,
]ej «-Mvjr< s'orsanl^-crcnt «iTriêr» comme its
pouriont. ij>ianil plu» tavil on visitera, la main!
on ^'étonnera nue dt*«i bureaux nicrit besoin de

par «n ha? 1? haut de la friiiiire de lèlsse infé-

t l'ari-tiitr.-to. r«nivtnnt, S qui la f:MitoT
d« In In rln win* s.ltt*l<* » ff'I

a
date

pas <lr\ \3. et Wrn île la Benai^anr* du .tvi*. rîxa-
mtn. z n'importe iinellc demeure on moxiii:ncnt

von^ n'en trou-
vor«z pn.- un dont
soient sp'i'lil.flil<~ tout, en
Pont'IU"! ? r.mv qu'à «s époques nu 1» pnOt

irr«Vn w.rnMr! a fait apprtv-lnr l'art, franrrii» rom-
ïn^ "n :«rl li:trhai(>. «il ouV'n a rmiin «if*11 frnti-

ton: rt de- ">lnnna<1a» c«imm« fous le r.W »rla-

à l.i si nf" Ai"ït «*. ^u r.'itîo-

t»s ne dcniamloialent ps* misiit. Abit> il fan-

S. I.rr.

Une interruption

des télégraphiques

r»m=.

If-

La légende de l'Yser.
n'est qu'une légende

Et l'histoire, c'est-à-dire la réalité,
est cent fois plus belle

«t plus émonvante

Nos amis belge:; vieunfnt de célàbr&r la
hultlèm* asniveits&ire de la premier» batail-
le de ryflcr, souvenir glorieux entre toua
dans les faetea de leur magnifique armée et
qui leur est d'autant plus cher qu'il leur per-
met d'associer darn vu même hommage de
gratitude et d'admiration leurs soldats et
nos fusllllers-marins. Ce geste de piété na-
tionale, si naturel de la part d'un peuple qui
porte au plus haut degré le culte de ses tra-
ditions hérofques, n'aurait ea sol, cette an-
née, rien de particulièrement digne fie re-
marque si l'anniversaire ne n'était, déroulé
au milieu d'nne singttlière agitation des es-
prits, crue 1'annonce de l'imminente publica.
tion d'un livre et. les inJisctvMions de ses
éditeur?, ont provoquée.

Le vieil échiner

Le livre a pour titpn « Meuport • (1J14-1918J
ut les inondation! de Il porte la signa-
ture île l'ex-commandant Robert Thys, du
génie belge, Ingénieur et hydrographe dis-
tingub, dont, peu avant la guerre, une re-
tuarquable «ud« sur lee forcée hydrauliques
du Congo avait fait grande imrrpssion dans
le; milieux compétents.

L'intérêt primordial du livre e?t de faire
,{crouler d'un seul coup et définitivement
la légende de l'Yser.

Il existait donc une légende de l'lser
Parfaitement. Mais cette légende, c'est ce
«me vous, c'est ce que nous-mêmes, avec lefl
l>lnf >jravt« d'entre les personnages officiels,
tenions lifwr encore pour un point d'histoi-
re. Voua savez, la tragique nuit d'octobre où
la résistance de l'héroïque petite armée ap-
paraît a bout de ressorts, où le front va cé-
d<>T. livrant 1>unl<erqiw et Calai» à la rnée

allemand*, et le c miracle se produisant A
l'instant snnrSme le vieil êr.ltisVr nnimuit
de «on bras débile a 1* mer protectrice les
ranne» da'Nleuport. légende f légende rn-
manesqoe T,Ag#nde inique

Rom8ne?fpi*. c»r, fornms l'expoe* l'auteur
en un avant propos aiissl clatr que v1goi>
r«tiT, croire qrVun Instant, qu'une nuit mê-
m4 ait .«uflî pour étendre anx abords d'un
front de plus de trente leilomètrtt. au tra-
vers des vannes et des barrages Intérieur*
irne nappe d'eau suffl«amment. large et pro-
fonde pour constituer nn rempart infranchis-
sable et permanent, alors que l'on ne dispo-
sait aue de l'unique de l'Yser rfn-
diint. les settles h«ures de rnaree haute, est
une cotirpptiou dont aux

•. 'u^ « pour quiivinquc îfti" un ifp.-)r«1 fur
les retnarquables cartes <innt l'auteur a do-
cumenté *on livre et prena connaissance dn
mécanisme des inondations.

Inique. ca.r elle prive de leur part de
sloiro nombre de brades gens artisan* de
tous les jours, de l'oeuvre obscure de l'inon-
dation ». Car il fallut dos jours de tra-çail

acharné pour les'tencjrp, en pleine bataille,
au contact immédiat de l'ennemi, et quatre
années d'efforts continus pour conserver ou

rôtaWir SflO mètre? dfw tranchées elle-
mande les ouvrages, *.in«; cesse bombardés,
qui commandaient les voies d'accès et (le
reflux des eaux. ouvraqes dont la mancni.
vre biquotidienne, indispensable ait. main-
lirn du rempart liquide, exigeait une dé-
pense constante d'héroïsme.

Nos admirables fusiliers marins

Le tominniuiant Thy», mû par une pensée
de justice, a réuni dans un commun hoin-
niasa tous les collaborateurr direct- ou in-
directs de t'ouvre des inondation sala-
trices. S'il s'effare, presque uonstamment, il
Kloriiïe aux (-ôtés ue se? propres soldats
c les admirables fuciliers-marins de l'amiral
Ronarc'li »

« Quelle. ;iur£o!c autour dn pompon rouge!
Un de me? caniaviuies conserve le souvenir
d'nn blesse belge, ramené sanglant du car-
iiase, dont Ia |i«?a-^éc, insouciante de ses
hlt'sôuret, b'enfii'vrait d'riithousiasme, et ijui
répétait machinalement les fusiliers-ma-
rins. charge huit fois.. huit fois.

Il nous montre leurs officiers, DoUige,
He.inlf, Celle des Torgr?, Jcamiln, dont ios
figures apparaissaient maintes fois dans les
miinriiu.-ibles illuslnitions d« l'omragc, les
charpentiers et les forgerons de notre ma-
rine, nu^i nvis.s qu'actifs dans l'improviéa-
tttm dus dispositifs de fortune qu'ils étaient
ardents au combat.

Il salue tous 'eux qui défilèrent au front
de l'Yéer en combattants ou en travailleurs,
notre 42* division tGrossettl), nos zouaves
et aussi nos territoriajjx ces territoriaux
dont l'accoutumance rapide aux vicissitudes
de la guerre faisait notre admiration.

Minutieusement documente, reproduisant
souvent tel quel le vivant journal de route
de l'auteur qui n'a pas quitté un instant le
front do l'Yser depuis la bataille d'octobre
1914 ju6qu'au jour de la retraite allemande,
le livre du commandant Tnys, s'enrichit de
six cents clichés inédits, et de planches
hors-textes du» pu peintre beige Alfred Bas-
tien un des compagnons de front de l'au-
teur. 1,'nne d'elle* est un» vlgoureus» évo-
•iliiin tir nos martnt au combat.

L'incendie du transport Vinh-Long
ON CONFIRME

QUE

LE NOMBRE

DES MORTS

EST DE 14

LE TRWSPORT c LE VISH-LOSG »

PARU ,18 décembre. Lb nombre des
morts dans l'incendie du transport français
Vinh'Long est de 14, ainsi qua nous l'avon«
dit hier, et non de 2.r>, comme l'ont annoncé
certains journaux.

Au reste, voici la liste des victimes que
nous transmet aujourd'hui le ministère de
la Marine

Passager* civils Mme de la Jarrt-gr, trott
enfants et une nourrice, HUe Ritl

Passagers militaires Mit. Herbert Marc,
du 6' Chassevrt Alptna Ges2rge Léon, capo-

ral au :>O d'Infanterie rellevoUin, cipon*
fourrier au 90" Vt&
Inr, soldat on. d'Infanterie Favery Pavi.
soldat au 192* d'Infanterie. jilv* devx »nff<-
tatres dont on m'a pas encore les noms.

Marins Le 2* maître mécanicien PioeK
passaijer destiné d la canonnière AgfJe U
quartier-maître de timonnert» Poggt Âne*.
dettinè ait crotseur Ernest Renan.

Toutes les personnes sauvées sont Ci bon-
ne santé, à l'exception d'un blessé Mgw, le
cpiartifcr-maltre Infirmier F-tchebnrr, «fnt t
des brûlures peu profonde».

La traversée du Sahara en automobile

<-c> • •;• • o-»
Une mission française» va franchir

3.6OO kilomètres en pleine région désertique

Cette aniusanle photographie a été prise quelques jours nvnnt le départ de ht
mission. Un groupe d'Arabes regarde carieuscmrnt. et non tant quelque scepti-
cisme, le nouveau moj/en dc locomotion qnr se proposent d'ntilixrr les « roumispotw effectuer la traversée du (ïrand Désert, rfnnl 1rs cUctinmttx paraissaient avntr,
jusqu'à ce jorrr, l'exclusivité.

Paris, 18 décembre. Nous avons appris
à nos lecteurs que les cinq autos-chenilles
de la mission G.iM. Haardt-Audoiiin-Diibreui!,
qui effectue la traverse du Sahara, ont ,'ou'
vcrt dans la journée du 17 les 2<i) kilomètres
de la premièr·e étape Touggourt-Ouargl.i. En-
tre Touggourt, terminus du chemin de fer
à voio étroite Sud-Algérien, ivnwo d'un
marché important, peuplée de 9.0f0 habitants
dont 130 Français, et la petite ville piuoreé-
que de Onargla, siège du eornma.ri-lam du
territoire des oasis, s'étend un vaste desfrt
• le ?able où l'on rencontre, par endroit?, une
ombre de végétation. Les <"ar3van?s pIîpi-

équipée pour la truversée du Sahara

c lu
longue otap» «le io.i kilomètres qui la in^.
ncra à Inifil, en .suivant la \:Uléc iln l'Oui'd-

de dunes et ne. rencontr.Ta. que doux puit-.

\tc< Mais iiui'.nr.ivaiit.
n'iront a iravrrser ruiniuiisi'
plnteitu dfl Taiiomalt, coupi'1 ri'oiii'il> I) rv
triimeniont profonds et couvitIs rin ivn-lurs

Cet endroit est d'un aspect absolument sim^
ti'ê et des plus sauvages. Antour «lu lior.ii
d"ATn-(iuettara, dans un rayon de l."i UiU'in^-
tr.s, impo?»ible d« trouver la imjiiiilre brii»
dil1e de bois ou Je moiudre petit, arbuste.

ln-3ahah, dernière oasis de l'AfriqMe tlu
\ord, capitale du lidikelt, so compose d'un
immenso boi-dj entouré d'un village itnlipi%nn
dont le* maisons sont constniiles e.n briques

longtemps le point de résistance contre la

(il Sous nom «T « oue«lon dfciKi!e.«riuinien-
ses .lits d'anrlennes' rivières aujourd'hui a ?ec et
pourant atteradre pliiïlears dfl larg-\
C e»t en giinéni] da.ns le. bas-fomds de r<» oueds
que sa trouvent les puits, dont cortalus wst-int A.

sec pendant plusieurs années. L'eau qu'on y
ttwuTe est chariri!^ d<- Mils d« masrn*«io et très
iiiJig<vt«. L"» pull» ont parfois *n <1p pr»

funrtciM1.

t'ris en 1Wt pnr 1» CHPiialne Pein.

Si») UiioiiV'tres. L"s voitures auront à tra-
\itmv irinimeiises nagions sabl'innfiusea.
puis a franchir les pnmiers contreforts de
rna>sif du Moiryrtir. que suivent
de longs plateaux «ni sol dur »: parfois très
rocailleux On mont" onsiiite proj'res&îve-
ment jusqu'aux :nontajn<>s «iu Hoggar, où
se t.rmivfi le posf colebre ,le Tarnanrassert,
près duquel ii>po~snt le? «'erps du Pèra d4
Foucauld et Ju pêiwrai Laperrine. Au- sud-
ouest do Tatnanrasset, deux petites oasts t
AbalesKi et Si't. Ensuite. ceux, le grand in-

soif pnii'ours tantôt d« r-able, tantôt oVha-
ni!id:t «lure r.iiii|>éc rt'«->u«i1s à tond .in palet»
ou dn roi-her*.

Sur un** di>tancp >lf .W kilomètres «'5» éta»
pc), i:i iiiissioii n-'1 r«" montrera aucun et
riflvra voyager a la bouseol*.

Kl) quittant Tin-7.aouat«in, point d» départ
rie la 6" ct-ipe .'uni kiloDi.j. la mission sera
ii'fs probab'-nien; oblig-îp .j'obliquer rers 1«
Suri-I'.s: rt il'1 v'^ti'Iro un itinéraire -••inplèif-

«>cr>t:it inti «liu'ii'iil iilx.iuil.iiii"

piisf qnr la inhMim arrivant
nu Ni.-ivr.r.

llo Hiurrni à l:n:iil':). la longer*
parcours d*

sur Il' N'i-^rr (wssédant, un*> station rie T.S.F.

Les dangers de la traversée

Le*
tr.T que rt. 1p plu?, sûr 4
travers «le* il^-niquf.. Le ''hameau.
ratitiqur vaisseau du devient rare: il
est, «le plue, l'heure .i'-tij'ill<\ un moyen d«
transport bien lent. Le cheval n-? peut suppor-
ter In? !<>nf."î parcours sans *>.iu. t/6 cheminrie fer >-ei;i long il. «onstniir.1. T.'automobilt,

sée rupiile i't sOrp. mais il la condition M
pouvoir pn^sor sur les terrains les plus di-
vers dunes do sable, terrains rocheux. lits
d'oueds obstacle* de toutes sortes.
L'automobiU» du modèle courant ne le pe.ut
pu*. 'a chentll»? frnples Kê-
{rresse-Hinstin, que fabriquent les Usines AM-
dré Citroën, a résolu le problème. Au Sahara.
comme dans d'autres pays où aucun véhiral*
n'a encore pénétré, elU1 ser.i lA proml<"r piot»-
niT de la civilisation

Autrefois le Sahara Atait traverJé toi» le»
ans on tous les deux ans par de grandes e*
ravanes qui menaient des ese1av#« «t VOS*
talent d« l'Ivolrp vi Maroc, en Als**l«, •
Tripolitni'ie, rn Tunlsii». A lTieirr*



aucune ne traverse complètement le Sahara.
De rares caravanes partent cependant des ri-
\vs du Niger pour remonter vers le Sahara
et la Mauritanie; elles se rendent également
aux mines de fiel de Taoudeni, pour en rap-
porter la précieuse denrée.

Une caravane voulant aller de Touggourt &
Tombouctou fans aucun re:ai dn chameau en
cours de route mettrait 6 à ni.6 faire la
traversé*.

Celle-ci n'uM juj, sans J.ingtr. Los automo-
bilistes de la mission HuanJt-Audouin-Du-
br^uil auront a compter avec les « rezzou »t' les « djicljou On appelle « rerzou » des

gj'ûuï'ps de pillards se composant de 50
ïuO homme* et plus, qui parcourent le désert
A cerwines époques de l'annA». \,p. « d.1ich
tplur.el « dji«'ho<i r) «>[ un groupe de moin-
dre importance à U0 hommes;.

I,es rezzou trlpûlit-iin* deviennent de plus
,on ilu< rares il ifs rez/.ou ioun.e-g nVxlftent.
presque plu. in plupart de* touareg ayant
fuit leur soumission ;r ia France; mais les
r«zroij marocains sont toujours dangereux.
Ils sont très difficiles a atteindre. C'est aux
«bord» des puits que l'on a le plus de chances
de les surprendre. Les at2aques ea plein dé-
sert sont encore fréquentes et une partie fort
important? des populations nomades ne vit
que de pillage*. La conquête du Sahara a,d'ailleurs, été marquée par une suite de mas-
sacres, dont les principaux sont ceux de la
mission Flatters, de Doubs. du marquis de
Morte, du Père de Foucault (pour ne parler
que des dernières années). En février 1918.
nne caravane a été massacrée par surprime
da.n# les cTge* d'Ain Giirtur.v
Les propulseurs « Kegresse-Hinstin »

La construction d'une route il travers le
Sahara aurait évidemment résolu la question
de la pénétration par l'automobile; mats on a
(]il vite reconnaitre qui] serait pratiquement
impossible d'établir une chaussée entre le
?ud algérien et le Mg.?r. Un essai a été tenté,
avec des voitures à roues; ceUes-ci durent
%re abandonnée». !«• Ions de la route. Il de-
vint évident que l'automobile ne pourrait
Atre utilisée au Sahara que »1 elle pouvait se
p*»ser de route ou de pf«te: le sabîe dans le-
quej les r,wes eniûncoat, pu:$ patinent, était
un obsta.-le apparemment invincible. Il fallait
chercher autre chose. Lo< propulseurs i Ke-

ont ce En
vu* d'amcUior.-r l'emploi de 13 rou<* dans les
terrains, on a d'abord augmenté et largeur
trip:' le nombre des bandages dans le but
«l'c-pjwfpr a l'enfoncement, une résistance suf-
tKinie On p~ arrivé finalement remplacer
N rci;o par i1ps surfaces <>5 denvè-
rr« oi:t été combinées avr ]•*> roue*, et en-
fin, •••n .??t parvenu rrt'er iU*s appareils spé-
ciaux, dénommas« «ppareUs à cheniiles
i> >r.fif des bnrides «an* fin. "u ru' m«'b!l«%«.
TJi interposa entre le sûl et l<\« salet* «>u rou-leaux porteurs du véhicule, une prende sur-'"c», permettait ainsi la propulson dans
(i.'s terrains absolument inaccessibles auxvhtcules A rwje?.

Nous ti "aurons P?-s apprendre il nos 'e* uns que ces • apï-ariVls à chenilles-unt ^;<*
b-auooup utiii«*s pendant la guerre. sous IF
nom devenu fameux de tanks •. Mais les
'anks manquaient à la fois de vitesse et de
souplesse- Ils avaient d'autres inconvénients
zrave*. C'est pour renier à l'ensemble de
ces incouvéniente que les appareils Régresse
ont été créés. Ils présentent la, surface por-tante nécessaire pour les déplacements en ter-rains variéa et permettent une circula.tion ra-pide aussi bien sur la chaussée que .ur les
autres terra.'ns. sans crainte de détériorationde c»ux-<-i. Ce résultat est obtenu prtee à une• bande sans fin en toile et caoutchouc d'une
très jrrando souplesse, t'n rn^ùanisme appro-
ftpl, qui n'est donc jamais touché par la. par-ti» îtiétalUqije de l'appareil. En se reportant
d 14 photo ci-jointe. les yeux exercés suivront
1.. fonctionnement d'un tel système. L'appa-
rofl Kepre'sa se ruonv en principe a U placedes roues motrices d'un véhicule or1insin>. Tivl aotinnns psr un j«»tj dA Le r#slac««
r'« Ix b3nd<? sans, fin fait ^n^iriipîc mamvfllr.

Le composition de la mission

Citroën et M. Lnuis Audouln-OubreuU. an-ciea lieutenant amateur amateur, connu pirtent^tivÊs de pt-netratinn fshîtrlenne. Elle
•»*t accompagnée rar :e lieutensn' E-tj»nne,
fils du général Estienne, le ptre des char,
ri'asssut et p^r .Ni P»<il tiasteinau, docteur
»s Scienr»» et ç.vojjraphe, rliargé des obMr-
vations et des prt<«?« de vues c!n*matogns-
phiques. Les cnnduct.eur'i-miVîi.nîcifns ont.
«*t4 soij?Deuserrt'int choisis pour résister auxfatigue» de rettp. Ion,-ce et. ran.dnnnée.

La mission pourra d^ner «le ses uo^velles
par lfts postes militaires de T. S F d'Inifel.
In SalaVi, Ki-Jnl. Bourem. c'~
•nfln Toubouctou, nvt's pendant la traverm-a
du lugubre « Pavg d" la Soif Jusqu'à Kldal.
'Ile sera privee de toute communication avec
le. monde civiii*

Cetta «"xpedition s»ra siiivie gvec un in»«1-
T*t pai&ionné par tous ceux qitl s'Int*re!i»<«nt
wix questions coloniales.

UNE SALAMANDRE EXPLOSE
A CAEN

C*nx, 18 décembre. ;P» notre correspon-
dant particulier], Lundi. dan? la matinéo,
;\1. Amiot, receveur d'Enregistrement, tr*.
versait b place Saint-Sauveur pour se ten-
dre à. son bureau, lorcqu'unu détonation le
lit trcs.oilllir.

Il «Matt resté surpris de' r.rt in-
solite Pt e.n cherchait la cause.

M. Amiot crut d'abord A roi-lai<>in>"nt d'un
pneu <Jans le garage d'auio» situé eur la
p:;ice.

à uuo muse moins
binale. Cotait la salamandre de M. Axe.
président de 1T.S.C., directeur de la Com-
I>i jrni'-i «.les Assurances Oenerales, qui ve-
nait d'être sous l'mMion des agents
mystérieux enfertnés dans l'anthracite qu'on
nous sert aujourd'hui.

Cette salamandre, placée dnna le?
de l'Agence, au avait al-
lumce quelques niirmws auparavant par une
Jeune bonne.

Le sympa-thiqua directeur aUait défendre
Jcnsque la terrible explosion ébranla l'ap-
partement et fit trembler les cloison». En
même temps, une fumée noir4ire envahit
l'escalier, pendant qu'un bruit de ferraille,
crépitait dane les locaux du

Ancien officier du 36". le président de l'U.
N. C. ne fut pas impressionné outra mesure
par cette musique familiale qui lui rappelait
le. bruit d^s marmites dans les champs de
la Somme ou d^s torpillRs aériennes. Au
grand ettroi de Mnw Aze, il descendit avant
que fût epalf»; cet Infernal tlntatnarf-».

La salamande '5'ait en pièces, le paravent
métalli<^u« de la cheminé» tordu par une force
mystérieuse, une grêle de fonte avait troué
le plafond, le capot de la sa.1amande giba.it
Il l'extrémité du bureau en même temps
que la grille et diverses pièce*.

PI l'accident t'était produit guelqu»» mi-
nut-p plus tard, après 1 firrivée du penwrmel,

txpîoMon aurait nu causer des vieil-
rnef. car les débris de la salamandre furent

rjvor im« in/>nïe /Iflii^retendue du bureau.
En visitant le local ravaf*. M. \z» perçut

noîtement l'odeur de la poudre. On tria avec
foin l'anthracite sur
r^msrijiifr d'anormal.

1 ne <»nquêt>; a ri.» ouvetip psr le. l'arqiiet
sur c; événement MncruMer.

A Carmaux et à Neoers

OPMUx, 18 décembre- 1 étui de car-
df fuMl de pierre étA découvert

dajis un livraison d'anthracite provenant des

Ni\xn. |S deV.eml>re. fMns !e charbon
à clmuffçr l»? atPltpr. de la maison

Dacuin, on R retiré un tuhe chargé de poil-
d rp.

UNE CENTENAIRE A CAEN

Mme Charlotte ledleu. dont U père. M. l*
baron Fratn jouit d'une grande notoriété
dans les armées du 1» Bmriire, dit originaire
4'Avranehei. Elle y naquit le 18 décembre
1822 et t'y marta en 1&43. Chaqw otmét, tU*
vient encore y paner «n« partie da ses va-
caneei.

La sympathique centenaire a gardé un **•
prit extrêmement lucide et malgré son grand
âge, fait rarement appel aux bon» offieet
des médecin*. Cependant, dans m Uvnette,
certain» docteur» d'Avranehes rendirent sur
elle un diagnostic qui mit la famille ou <•
.Çespoir. La scirnce médicale, m le voit, n'rst
pu toujours infaillible.

Mme Ledfeu a>'aH <levj trrurt, l'un» *iï
d'eidèt h l'âge dn 8fi arm, dd
02 an.
'•<;rorcmton W* 1'7. de ton

['(alite Saint-Jean par deur. nonnsénaircM
Mme Marie Vrel, 98 an» et Jlme Itethort,
91 ans.l's mirarle» de la. nature t9nt tellement
rarr* en notre fircl* folle con/idéra-
NI! te joignit aux famMe*. nu cierge, et ans
tnfiil rff rtiirrohict témoin* dr tint de rriû-

TROIS ACCIDENTS
DE CHEMINS DE FER

P»Bis, 18 décembre. On --i,i:i)e. ttrix

w.Tgon« d'un trsln de marchandises ont cul-
buté dans un remblai il n'y a vas ôacci-
dent de p«?râonnes.

D'.ion, 1e rapide PsilM.yon t*l rrtt* en
avec un» lo"onioiiv<» dont tv^ca-

nii ion a ^'ê b1e«c*.

un

EST-CE LA SUPPRESSION

DU MEUNIER?

La panification directe du blé

Notre excellent collaborateur S. Lep ayant
parlé récemment d'une invention '-ensilant
;i panifier directement le blé, quelques le,
teurs nous demandent. si c'est sérieux.

« Avec S. Lep, écrit l'un, on ne sait ja.
mais. >

S. Lep blague st souvent avec «""«prit, écrit
l'autre, que l'on craint toujours qu'il ne vous
monte un bateau 1

Eh bien non, S. I^ep, pour une foi?, n'a pas
nicmté de bateau. \a procédé de panification
directe du blé a été Imaginé, pendant 1a
:uerre par le sous-intendant l'ointe et, 6i
nous en croyons le c Bulletin du syndicat
agricole de Champagne il rerait, à l'heure
actuelle, pasfaitement pratique.

Voici en quoi consiste ce procédé
Le procédé comporte une technique et unmécanisme approprié par le moy-en de'que]!!

le grain préalablement trempe est trans-
formé en pâte dépouillée du son.

Le système Pointe-Navarre imbra*$e tou-
les Le8 opération» de la meunerie et de la
boulangerie qu'il réduit H trois

I. Lavage et «épuration.
H. Macération.
III. Tamisaje Pt tronfformatlon en pftt».

LAVAOC

Le lavaga 1i pour but de nettoyer et de
stériliser le ^rnùt <»n utilisant l'eau comme
véhicule, par des moyens approprie».

MAOIRATION

La macération pour effet de ramollir loi
graia et de lui faire absorber 65 a. "0
d'eau.

L'eau employée doit être saine, potable, A
une température ne dépassant pas SV> een-
tigrades. Elle peut également être addition-
née du se) nécessaire au Mlape du pain
(1 environ).

La durée de la macération peut varier de
16 heures à 54 heures, suivant la durcté des
grain».

TAMISAGE

Le tamisas* rPmplace le blutage du mou-
lin; il a pour but de aéparer le son de 1»
pulpe molle du blé. 11 o*l realW par un sp-
pareil qui opèrn 1«» broyage tt 1e blutngfl fn
unn s«_-ul« opération.

La machine comporte un système de dis-
tribution et un dispositif agissant par preê-
bien continue sur le blé hydraté et provo-
Quant le passage de ia pâte au travers d'un
cylindre tournant formé d'une télé perforée.
î"r dispositif intérieur provoque en même
temrs l'évacuatinn du «cri xpre» qu'il été
débarrassé de toute» les particules de 1»
pâte.

Le rendement en pain peut être porté au
maximum, 100 kilos de b.é traité» par ce
procédé pouvant donner ISO kilos de pain
environ. Malt la machin» «et réglable et
donne la powibilitt de taux de blutage dif-
férents.

RMULTVTl OBTENU$

T.«« résultat^ obtenu» ont Mé convignea
dans une communication faite a, rAotdémU
do Médecine, par le docteur DolérU. et dont

t le présent» t l'Académie du pain pro
e venant directement du blé «an» mouture,

t lA panification directe du b16 ou fabri-
c&tinn du pain tans passer par Im opéra.

tioi.s habituellei» de meunene et de boiv
langen», on uMIisant 1* blé directement.

r^scuit un rrobl^rne impor-

Les pr«=inl*râ de c«tv nié-
e thode ftouvelle de panification seront Ie6
• cultivateurs, les fermiers producteurs de

K«*. los zones dgrloolt» éloignées den c#n-
irt-f. de fabrication de* farine*.
q T'n gros avantage consiste dans l'appro-

vifiennement facile en blé qui t* con«n"«
Indéflnlmeii»,. tandis que la f.inne est et:

iwptibli» do s'avsrUr promr-tement M
« <« toujours d'une «mwrvitinn d'nn
transport difficile* actuellement.

i ».« eJialvMs du psiln ont été »ffi»cfu«Vfi
« vwr Ni. lepritice f' M. l.*c«vq. (jm-wur <"n

pluu-irisçi», licencié
Le rain eV. blSn.- et parfait. Il contient

l'Int^sraliu* de* mutiores aUbiles du pain
t de houlanfi-er 4r* en plus, l'huile Pt >s

proî/irie.s \rt>f du jrcrnii» q:i»i >
minotier eft. ob'iç^ denlevc
« Le« ep-V;men« «1« pa i n pr^f-enf? sont

« de da«A différent. Il y en a de 8 j«->nr5, il<>
Jour*, de 48 h«ur>'<. \a plus ancien

ctmen (il Jour»1, e.*t encore tr^s
« blR »

prix du kildgr. d» piin aii prix du kilf?'.
de M*.

LE BUDGET DE LA MARINE

A LA CHAMBRE

Pifis. 18 décembre. La Chambre a con-
tinué ce. matin et cet après-midi l>xam;n
du budget de la Marine.

On accepte diux amendement* de M. tu-
lanani, l'un fur ]•>.« .'pprovlsionnement» »t
un attire sur riiaJiillement <jf>s marin. iimis
on repousse un amendement de NI. Ba!a;i*nt,
concernant le,; conetmcttons navales.

M. Baiberti se dèclare pr'-t i civt-r t'n per-
sonnel infirmier féminin dans tes lityntuux
dn la marine et à admettrp des
dans ce personne!, cela sur la dc:ri:i:n1e ùe
.Ni. Laany.

M. Balanant reproche vivpmerit ru minis-
tre do la Marine dr n'avoir pn^ établi avec
plus 'le soin les précisions buol,4;nhv« j-onr
l9Hli. Il exprime la l'onviction que le;
suffisant.».

Le rninistr-- de la Marine
taine» de la part 'le «ni, .Admi-
nistration, ntais il reproche i M. Rainant
de contribuer d l'augmentation des d^ijeTitfs
au détriment des contribuable*.

M. Balanant proteste, ainsi iju<* .li "'r' ré-
putés qui l'appuient.

et Gmide dama.ndent qi?i» la
chapitre Sî 's^nMce dos travaux hydrographi-
que»! voit ré*en-é. trouvant que le min stre
Il eu tert de faire c-Tta-iries suppression* dsn«
cet ser\-ice<«. M. Rai béni t'y oppose en fai.
vint valoir que le» suppressions qui «mt
etfectuée» ne l'ont «H** que sur l'indication
des grandes rommisfinns et apréf lire <>tuiie

propre

foyer, distnutlons des étjuipagcf, ir.
rAUb'lr jusqu'à concurrence de in.oxi frnnçji
Lf.s ir>Adi's ysr In iViuverneniTit r'
réduit% par la commission et porter "n --on
fôffiwnce le total de ce chapitre 2.418.53/5 fr.

M. Emmanuel Brousse, au nom de la com-
rnisston s'oppose k l'adoption de ce« amende-
ments. M. saibertl promet de. d stratre def
crédits du chapitre le% fonds nécRfealred pour
donner satisfaction s l'amiral Guépratt*1. C.
lu'-ci retire «or. amend<*ment.

M. Ait'uier préwrite onelaues obf n-atlons
au mijet d«n crerlit* affectas an Cercle ai»>
officier* de Toiilfiri. qui enneunence <*orn-
tnerçanti de la vilte.

I^d chapltrff U tient ad-jpt-5».
Au chapitre rallocation« ponr crtarjw

de famiile M mtllionsV M. Goude 4; maniie
un relèvement de crédit, de 4'i.W) frsin
1/a.mendement de NI. Gouda est repoussé par
iY> voix cop r» 101.

La séancr est *fv.'« A 19 h. 30.le*
Le Temps qu'il fait

Aujourd'hui il déeembr» s Saint Tlmoléan
lA wtall sa Ut» 1 1 t tt et 0 eooctM ».1B b. M
la lune se lOr* à t b. 04 *t «» tmeb» n h.

Piri«. u 4»c*ml>i>». une niti <l*pr«mlaa
terni »ur tout l'Ouest le I'Êtjtow –15 mill. en
Islande et sur la Manche; –ià «n Eco»; itk
baisse gén<*rsl« en Euiripe. M«wiœ» W» tiens lee
ealkasi; 'W en Snd de l'Espagro». A raris, Ttrt.la verts wnt mod*» ou ïsmi fortf, du 8o<J-
ouest. sur toutes tio« c?t«; d'Otnwt. laibles. en
UîGlurmxM; tr*» forts, ren la Ctarw'e

]>i itiulii de 1a i»iU«i ont Mt 7 Pe.
rt*, nijon, Mulhom», CaJ»t«; s A rherboure. Cm-
l?an«<, Argcntnn; Il Il Lyon; t0 A riennont; 10
Mc«. Mar.'#Hl«. Brwt. ^J Il rppplrnan;

a as .1 CbsTl*"», Aml*n»,

rnj<>0. Me*; 7 il f.yiMi: H Bai-(.n.-»; 4 i Compi*-

'A il ftrliwt: CI Il t'attire: «.'an.-?-; w a Rn.
fli*f'>rt; 6 Il Calats, Str.«b'"Jrg,

Tt'.yilll» (1 fl. -M Pli. i!••horlii-mr» « h n il h.•«ininillf <> h '< ( 11.«MlntMsl. «b *l «II.KUnt-Brlenc « h. «Pslmp'-l « h n « h. »iTn«!rir*r .s h. '• h. V.r< h. •?' Mi. ;«
f!r<"( i h. i? i ii. r>rv.iiarrfn'-t <• h tireniMirc'h . li. ' i h. (•Trnr.Trritvni S lî. A h. !Tt.oMuni t h. '• • *>. i"Bellp-TI» ah. iv M
C'n1hi>rnn 4 h. (V> < h. "5Viinn<M « h <i r. h. !«..1*. ,v <i. <•.

nh. m «h (>.

A QUAND LA DISTRIBUTION

DES PRIX ?

J." jury procède actuellement sous la haut*
direction an maître Mgnon, a l'examen des
64.833 recettes qat nous ont été adreMées.
Cest dire qu'il n'est VIS près de terminer
son travail Mnis rien ne pr(S5«.

Pour donner «stUfartion h nn* lectrice»,
nous avons di'rid-1

1" De nentlnuar la publication <> reeet-
tu qui nous ont paru l«» meilleure* et ou)
•ont déjà couper**

Da publier en mime tsmps les rtoette*
retenue» par le Jury, au fur et à meaur*
qu'ellee noui aèrent retournée*.

Toutefois, nous ernyon» .«a?'' d» n» fali»,
pour )e moment, aucune dfstinction entre
les unes et l«< autres. En effet. Il est pro-
bable que le nombre d«» recette» choisie»
par \p Jury. 'lan< un premier examen, sera,
do h»rtuçoup supérieur au nombro de prtT
attribué!» par le roncotir*. pt qu'un «second
tri. =t peut-f-tre un sera nécessai-
rp peur nou< fixer

L'ALMANACH !923
DE 1.' k OUEST-EGIAIR »

EST EPUtSÉ

r.'Mmaindi ,i? 15?3 1«
cbteivi un tel fircb* qi;« malsfré un t«,ra«r<»
ron«M-<r3bIe, il «*t déjà «*pul*»..

f.»'< dtmltr's r.rpr<l1Hn»i parient. at'/o*<r-
it'hut non iltpotit'iir' qui n'auraient pat-
r-'r:t rrt'e ai-main* ne d'vront.
pl'i* sur ht lit rn"i>n tt* Irurt rnnir
viqntr*

Snnr. non* ("xi^i'cin* d'»ux »t «n-
près de lotir c'ientWe de ne pouvoir leur don-
ii.*r «n;f«factinn /.t prendron» ne* dispo»1*
ti.r;* pour q'jp r»nné<? t!rag«

le f.iîi «uffl«» s tnijf** l»s d<v

THÉ CHAMBARD
leplus agréablede» Purgatifs,
le meilleur remède de taOOWBTIPATIOWs

TRIS PROCHAINEMENT

S F.y PFU1LLKTON m

VINGT
ANS APRÈS j

iijeUpi* ii'ir», no'tt wW».
m mu* ''n. f'uWeton V1>TfT AN8

APRES, un dn roman t les plus rélt-
hr<"> d'Alrr/mar* Pvnia».

fettr. trw.r*, qui fit la tu.it» de'J tins projeté»
p le$ prlvcifiavr. Cinéma* dt la SRégion de VOuert. AinH. nos lecteur» m

pourront «utVr* au jour le jour le»
péripéties de ce drame où J
l'imagination .«V'af/ ri furieusement J|
il* l'hi"oire. On reverra ivr l'écran– m
'7i ec ij'iel plamir •- le. sympa-
liqv* m.QUtqw'nirt* le fouguev.t J
trtrtirgn/w, u b'in Portho*. I'intr4-

S t' Ir .<ibtii. Aramit. Mal* 5il' ferrait plu* rinir de vingt an.
<in reirom.'frn <i'7>M <•<? rtc't les qua-

litm q<ii font le rharmi des Trol»
«n» fapidt, un

dintiri'ir iltrlr, <m d'f>r pittoresque
ri t'irif.

Ta l"lur' d' MNGT AN.» APRES
g féru pu'ir tout une reposante diltrae.

ti"n die ne manquera pai d'appor.
m i.'f une voie d« gavé dan» la. griiaiUe

ttr< tnng'i't foiirnéft tl'hirer.••«
FeulUeton de r Dues' E::Ialr
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BAILLONNEE

GA.4.VD BOMAS-CIKEMA

Par Pierre DECOURCELLE

l~ BELLE HERITISRE

Wlll. Ut lH'f
C'était doM<: vrai L>nfnn» qu'elle «-\ait

avec d<î peine, rju'eilç avait »i
v.Tit à la irmla'Jie. à la nvrt. ^tait
p^rti Parti pc'ur >^c battre Kilo avait eu
ta force «le 1» laisser tVn aller

t>e. nouveau toutes
^Icin); d? \n tiiiît asfTiliaient «•''ii roncau. l'nc

Lcir*qne qi»lqu<?> Jours plus le.
avait riffirmé a Paulin* que le innrtase dont
l'annonça ^v«it dAc!itr-> son «"«irur. c* niaria-
s» msii'Jlt einre et de Tavfrny
n'nurait pu'- lieu, à A «-/«' rencontre
i»v4»c le baron qti» le fil<. il'Hrnri r>»n--Il comme a un inneii rléci»lf «lYmpCclwr
li «n'ri.se unlnn oui k> préparait

malet^ NI il-, Marty. le duel avait
|i«»? ci, ooit, par lah«»nce. «r.(t par l'im-
pîf'sM.rice dti vtrlllanî. j»«i événement* fe des-

sinaient une fois de plus en faveur du barop,
si Tavernv &ortait vainqueur de *on combat
avec le fils de l'homme qu'41 avait désho-
noré T. Tout s'écroulerait donc à la fois pour
Pauline 1 En même tempe qu'elle serait trap-
1--le daos lVn'ant qu'elle avait élevé, sa fille,
cotte flll" df>nt enp n'avait connu nt les bsi-
!r.<. ni la tei5.lre«w?, deviendrait, 6nn tenir,
h victime ••< la j-.toie du mis«f:rab!e

A celle, ld*c. ivut le ^nn^ i)i> Paulino affluait
iC'W cneur, et sa poitrine se soulevait en

bTidî. i^; ci"l p'Ttriettr.iit-il uno
telle profanation V

I,° criminel dont la vie ^tuit tant
ile ruine*, qui avait accumulé w>us ff pas
tant de d-M'Spoirs et Oe mlfèTCi. allait-il «Jonc,
comme c"uiT'rinern<>!)i a fp* fortaits, épouser
lu Mlle d''nt il nvalt la nier», la niè-
ce dont il avait perdu «n assassina l'oncle. ?

Oublie v|i» d" dou!«ur ne rr*»nalt.i1 pu A

r/tto enfnnt Ijnornnt/». d'">rit }> f^rtun' ton-
tait »ei« appétits in*ati.-«W< «u'.int que la
beauté ?

Mais comm*nf ernr^cliT 1» crim» qui f*
pr^pnrult 7 Comment f mettre pn travers de
c-tte Infamie Il II le fallait pourtant 1

Firusquemont, un coup de r'tenitt
A la pc>ri<\ Mme de Revi»l a!1» ouvrir. C'était
Christian

Apre-* inÎT"
Il entra :tvrr «lie? Jhus le pièce qui servait
a lu fois de wilon M de salle ftmunfriT.

La lumière du Jour frappait en plein le vl-
vtge «le Pnulinr.

Mon Dlen 1 maman, nt Christian subi-
tement alarmé, comm! tu f* pâle 1 E»-tn sont.
frant» T

<> n'est piU physiquement qu'> 1» fais
atteint*, mon enfant, flt-el!<» ')'un*! voix altc-
rée, c'tstt le moral qui souffre «rui»l>Tn«>ni.

Ou'a,«-tu donc T

Ecoute, Christian Tu C5 un hoi^nn», »t
un homme de cwiir vallla.nt, «omtiii» 1«mi p^re.
J'xi luito dans la ^ic quand
J'étais seule et Eans appui. Mais aujourd'hui,
Il faut que tu prennes ta part d«. ni,% d1*-
trcs< T>» malheur rru» lo redout.'1 to
au rnJni'? titre que moi.

De quoi S'agit-il ? Parle. je 1

Tu a« raison de compter fur mon cvirap».
Ornpte, en même temps et surtout, m*re. ».ur
mon infini* tendre?»*, t«ur ni;% d^votle»i?e ado.
ration.

Pauline .i^ts a son fil» un d'indicible
amour.

Tu sauras tout, flt-»U<°. Il le faut pour que
tu .lugrft.

Alcirs, d'un» voix vibrant* d'émotion, pn*
fit an ipune liomino le récit de tout c/> qui
s'était passé d'-puls qu'il était au tnon«lo.

Elle lui dit. le malheur Immérité d'Henri M-
frret., n mort, la lâche poursuite du baron de
Taverny, s^n acliarnement, les moyens Infft-
mes <ju'll avait «mployés pour la perdre »pr(>*
avoir désespéré tl'Rltelniire 1n but Indigne
qu'il s'était proposé.

Elle lut dit surtout pcitirquoi et comment
comte de Bevel l'avait séparée Jamils

des deux enfant, qui, après la mnrt de leur
père, étalent tout son horizon, tout son ave-
nir. toute ta vie.

Elle lui raconta minutieusement l'effrayante
obligation où elle s'étatt trouvée de courber
la tAte devant l'Inflexible résolution du vieil-
lard, rermwr atroce e/w» e*!ttl-H «valt rom-

di.<-

oOi^ux dont l'ai'ul irnvlacabl» l'iKcunnit.
E!'e expliqua au '.«s dé-

tails de méprise con'rn l.Tqtwllc

upprl*. la rat:i*trn-
plw fatale

ai, ut interverti,
d»i Pari» rt r.-lio d' n«"l^i>Tio l'f n^m» d«"s
deux smi> «7'ji y

riitistian 4*«-«M|taii *a mère en
Sur s"ii m'sséw pull t* lisaii l'nffreuM dou-

lui O^pt'içrih it toutes I** épreuve,»
par laquelle» e\\c. ai ait pusse.

Au r»*olt v* affr»»* d'ajf'É'nl<». Afs larnvs

trine,

comment ma vi! p^'urra-t-ell* te payer Jamai»
toute la reconnaissance que Je t. dois

Il tom!>a A -"f sflnritiv, j*'s ma!n>

larmes.

longuement, ei> ]<•

Ouand l'ae!l«tl^n de l»ur
fut un jvu calmée. Christian «essuya ?es youx
d'un eeste nerveus.

Tu as raison, mère, il faut agir
Mais comment
Avant tout, 11 ne faut pas qu» ce m»ria-

7* ait lien.
Qui peut VrmpêcrwT T

P'ijr qu'un* union soit va!*bl". la Ici
«xiîM le consentement du p*tm» ri i» la m*r«.

ont morts.
Ce n'est pas tout d* r»fflrm«»r. Il faut le

prouver, t/oct* de décès d« mon pèr« <«t
fncile A pr&duir*», trials celui d<» ma mère.
comment *<• procurerait in, pinsqu>ll«»

Al"is ?

lequel î
">er !vvf«ndJq')«"r l'hfvi de

P't-« qui t'appartient. «Ht fa.ir* valoir, en
r,,ti<> le plus M«r«*.

in^re
Tu wux qti"
le veux que tu défendre tnn «nf«n*

devoir
Ma's. Christian, noriy» qu'on m', ehsft-

de eptto maison, <j,i4« det> val«tj ont pert*
la main sur mot pour m'arracher 1 tes bel-
»*rs, a ceux i* la sceur. alors que je vénal»
accomplir un devoir nu*»! »8«-r4.

!>e vjjajr* du Jetine homme flt plu» jxvr*
encor» qu'il n'était.

– .1 ce moment, ro^e, l'était un enfant M
Je v* pouvais rien. Tu étal» seule et sansdéfense, tu as dû courber la t*t« »oij» Varru-
satlon dont on t'accablait.

Hélas 1 S'en seralt-tl pu de m8me au-
jourd'huile n'ai pat plu» de preuve» pour
m'innoeanter qu'autrefois. Le bâillon qui fer-
mait ma bouche l'écrasn encore t

Ptut-Cire t Mais nou» sommes d<mz. t
h"«ur«. pour crier f«n Innocence. Tu a»-


